
Dans le monde medical, le nom 
de Bourneville (fig. I) est associe 
a la maladie qui porte son nom, 
la sclerose tubereuse, 
et a sa decouverte de I’absence 
du corps thyroi'de dans I’idiotie 
myxoedemateuse. Cependant, 
si les travaux scientifiques, 
les recherches anatomo-cliniques 
de I’alieniste et la maladie 
«de Bourneville » sont connus 
des medecins, son oeuvre 
reformatrice, pourtant 
considerable, reste meconnue. 
Notre objectif n’est certes pas 
de presenter une version 
hagiographique de ce medecin 
politique, mais, simplement, 
de faire renaTtre Bourneville 
de ses cendres et de souligner 
les dimensions essentielles 
de son action medico-sociale, 
oeuvre majeure et avant-gardiste 
en regard des politiques de sante 
publique et de protection 
sociale : 1 le caractere fondateur 
de Taction medico-sociale 
de Bourneville merite d’etre mis 
en relief car les institutions 
d’aujourd’hui, les politiques 
de prevention et de protection 
de i’enfance, mais aussi 
les politiques d’integration 
de I’enfance deficiente, sont 
une actualisation des projets 
reformateurs qu’il avait nourris 
en son temps. 
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La trajectoire du medecin 
de Bicetre 

Desir Magloire Bourneville (son pre- 
nom d’ usage etant Desire) est ne le 
21 octobre 1840 a Garencieres, petit 
bourg de Normandie, au sein d’une 
famille de modestes proprietaires ter- 
riens. En 1859, il entreprit des etudes 
medicales sur les conseils de Louis 
Delasiauve, originaire d’un village voi- 
sin et ami de la famille, alors chef de 
service a l’hospice de Bicetre. A 
Bicetre, Bourneville venait chaque 
matin s’exercer a l’examen clinique 
des malades et a la pratique des autop- 
sies. Pour completer sa formation 
medicale, Delasiauve l’adressa a Hip- 
polyte Vallee, directeur d’une institu- 
tion destinee aux enfants idiots ; cet 
etablissement existe toujours. 

Un redacteur medical fecond 

Les talents journalistiques de Bour- 
neville s’affirmerent des cette periode 
au cours de laquelle il fit paraitre, 
sous les auspices de Delasiauve, ses 
premiers travaux sur l’epilepsie et 
l’idiotie. De 1862 a 1870, il a ete atta- 
che au Journal de Medecine mentale 
auquel collaborait son eminent maitre, 
lequel ne tarit pas d’eloges sur ses 
talents d’ecrivain. L’une des cordes de 
Bourneville etait en effet une connais- 


sance et une utilisation avisee des 
precedes de communication (notam- 
ment la presse medicale et la photo- 
graphie). Bourneville ecrivait aussi 
pour la Medecine contemporaine, les 
Annales de 1 'Hydrotherapie scienti- 
fique et pour Le Mouvement medical 
auquel il collaborera pendant pres de 
1 0 ans, devenant co-redacteur en chef 
de la revue. Enfin, il fonda Le Pro- 
gres medical en 1873. 

L’ apparition de ce journal fut un evenement 
marquant, a une epoque oil il n’existait 
qu’une publication d’envergure en mede- 
cine : la Gazette des Hopitaux Civils et 
Militaires. Vivant, ouvert aux idees nou- 
velles, Le Progres medical etait l’instru- 
ment propice a la diffusion de la science 
medicale et de l’hygiene, des interets cor- 
poratifs, mais aussi des questions ideolo- 
giques et medico-sociales cheres a l’alie- 
niste. Au comite de redaction, Bourneville 
s’entoura d’un groupe de jeunes medecins 
actifs dont la plupart allaient occuper plus 
tard les chaires de la Faculte, les services 
des hopitaux et les fauteuils de l’Academie 
de medecine : Beaudouin, Noir, passionnes 
par les problemes sociaux, Brissaud, 
Magnan, Richet, Pastureau, Regnard, 
Robin. Mais si Bourneville en fut l’ame et 
le fondateur, une personnalite eclaira ce 
journal et soutint sa creation, c’est Char- 
cot, dont l’autorite allait transparaitre au fil 
des parutions et qui considerait Bourneville 
comme son fils. Les adversaires de Bour- 
neville le surnommaient le « mamelouk » 
de Charcot. Les leqons de ce dernier ont ete 
en effet regulierement publiees sous la 
plume de Bourneville ou de ses collabora- 
teurs comme Babinski, Brissaud, Marie. 
Representatif de la medecine d'avant- 
garde, Le Progres medical s’est fait l’echo 
des experiences et des observations nou- 
velles de la Societe de biologie, symbole de 
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la jeune medecine d’alors. Independam- 
ment des lemons de Charcot, le journal a 
reproduit les travaux histologiques de Ran- 
vier et les essais de pathologie experi- 
mentale que Vulpian mettait en ceuvre, 
sur les traces de Claude Bernard ; tous les 
themes de la medecine nouvelle y etaient 
abordes, la pathologie experimentale mals 
aussi la theorie des microbes, l’asepsie et 
l’antisepsie. Les etudiants des facultes de 
medecine doivent a Bourneville le 
« Numero des etudiants » dont le succes fut 
considerable a l’epoque, et qui devint par 
la suite le compact « Medicus », guide- 
annuaire du Progres medical. 

Mais 1’ action journalistique de Bourneville 
ne se limita pas au Progres medical. A la 
pointe des nouveautes pouvant contribuer 
a 1’ information, il devint l’un des princi- 
paux redacteurs, en 1869, de La Revue pho- 
tographique des hopitaux, temoignage cul- 
tural de la fecondite des applications de la 
photographie a la medecine. II publia, 
de 1876 a 1880, une Iconographie photo- 
graphique de la Salpetriere en collabora- 
tion avec R Regnard. A Bicetre, Bourne- 
ville composa aussi un album de 
photographies de cerveaux d’enfants 
deficients mentaux, destine a l’enseigne- 
ment clinique de la medecine mentale. En 
1880, sous le patronage de Charcot, il 
fonda les Archives de neurologie dont il 
devint le redacteur en chef. Un an plus tard, 
Bourneville crea L’Annee medicale. L’ alie- 
niste fut encore l’editeur de sommes consi- 
derables : les Recherches cliniques et the- 
rapeutiques sur 1 epilepsie, 1 ’hysterie et 
l’idiotie, publiees annuellement avec les 
Comptes rendus de Bicetre pendant 30 ans 
de sa vie, la Bibliotheque diabolique, 
constitute d’une serie d’ouvrages sur les 
rapports entre la sorcellerie et 1' hysterie et 
la Bibliotheque d ’education speciale, 
recueil d’ observations sur l’idiotie et de tra- 
vaux fondateurs comme ceux de Dela- 
siauve, d’ltard ou de Seguin. 

Un brillant medecin 

La vitalite journalistique de Bourne- 
ville ne l’eloigna pas, bien au contraire, 
de ses etudes medicales ; elle fut 
l’une des dimensions de son engage- 
ment professionnel qu’il soutint avec 
le meme dynamisme. Nomme interne 
des hopitaux le 24 decembre 1865, il 
effectua son internat dans le service du 
D r Delasiauve, a la Salpetriere, maitre 
auquel Bourneville a temoigne toute sa 
vie une affectueuse veneration. Il pour- 
suivit son internat aux cotes de Giral- 
des, chirurgien aux Enfants-Malades, 
a la Salpetriere, dans le service du 
D r Charcot, puis a l’hopital Saint- 
Louis, dans le service des accouche- 


ments du P r Hardy. Au debut de l’an- 
nee 1870, il etait requ docteur en mede- 
cine avec une these qui fit alors auto- 
rite : « Etude de thermometrie clinique 
dans l’hemorragie cerebrale et dans 
quelques autres maladies de l’ence- 
phale». 

Pendant la periode douloureuse de la 
Commune, il s’opposa farouchement a 
1’ execution sommaire des federes bles- 
ses et parvint, non sans difficultes, a 
faire respecter le droit d’asile a l’ho- 
pital. Le calme revenu, il s’installa 
comme praticien au 6, rue des Ecoles 
a Paris oil il exerqa jusqu ’ a sa mort une 
medecine populaire, parallelement a sa 
pratique hospitaliere. De 1871 a 1879, 
il fut 1’ assistant de Charcot a la Sal- 
petriere, puis vint la nomination a 
Bicetre. La, commenga une longue 
carriere et une ceuvre considerable car, 
a cote de son interet pour la mede- 
cine, sa vie tout entiere fut animee 
d’une passion: la politique, double 
vocation caracteristique de l’elan 
socio-prophylactique de la IIP Repu- 
blique, et dont le medecin-depute 
Bourneville a ete le parfait symbole. 

Un politique avant-gardiste 

L’ alliance du medecin et du politique 
fut l’un des facteurs de la constitution 
de la medecine comme science auto- 
nome (ce fut en 1892 que les medecins 
acquirent legalement le monopole des 
soins) . En meme temps, cette alliance 
l’a legitimee comme science sociale, 
fonction que 1’hygienisme a confor- 
tee de faqon notable a la fin du XlX e s., 
le pasteurisme et les themes de l’asep- 
tisation nourrissant les conceptions 
medico-sociales a partir des annees 
1870. L’ interet porte par les medecins 
a l’enfance et plus specialement a l’en- 
fance alienee s’inscrivait dans le 
cadre de cette mission medico-sociale. 
Ce fut la egalement l’un des facteurs 
explicatifs de la constitution de spe- 
cialites au sein meme de la medecine, 
specialites qui renforcerent 1’ assise 
institutionnelle de la medecine. L’ ins- 
titutionnalisation de la medecine 
infanto-juvenile et de la pedopsychia- 
trie au cours des dernieres decennies 
du XIX 6 s. fut indissociable de ce 
contexte. 

Loin de nuire a son enthousiasme 
professionnel, faction politique permit 
a Bourneville de realiser ses aspira- 


tions reformatrices, tant sous 1’ angle 
strictement medical que dans le 
domaine de 1’ assistance et de l’hygie- 
nisation publiques. 

Estime pour ses competences et son 
devouement dans le quartier oil il exer- 
qait, il ne tarda pas a devenir tres populaire. 
Republicain d’avant-garde, libre penseur et 
anticlerical, il s’engagea resolument dans 
faction politique. Elu Conseiller munici- 
pal du quartier de Saint-Victor le 30 mai 
1876, puis Conseiller general de la Seine 
en 1879, il a siege a l’Hotel de Ville jus- 
qu’en 1883 oil il brigua la Chambre des 
deputes dans les rangs des Republicans. 
Il se rallia a l’extreme-gauche aux cotes 
de Clemenceau, a l’epoque, radical. 
L’alieniste fut elu depute le 4 fevrier 
1883, dans la l re circonscription du 
V E arrondissement, en remplacement de 
Louis Blanc. Il fut reelu a la legislature 
du 18 octobre 1885, mais, refusant tout 
compromis avec les Conservateurs, il 
echoua devant le boulangiste Naquet, lors 
des elections legislatives de 1889. Malgre 
cet echec politique, Bourneville poursui- 
vit inlassablement son combat pour faire 
aboutir les reformes qu’il avait entreprises ; 
membra du Comite d’hygiene publique, du 
Conseil superieur de l’Assistance publique, 
du Conseil de surveillance des asiles d’alie- 
nes, il marqua de sa presence active de 
nombreux congres d’hygiene, d’assis- 
tance et de medecine. 

Bourneville a aussi ete franc-magon dans 
une loge du Grand Orient de France ; il 
fut l’ami du D r Henri Thulie, vice-president 
du Conseil superieur de l’Assistance 
publique, president du Conseil municipal 
de Paris et Grand Maitre du Grand Orient 
de 1889 a 1894. 

L’ oeuvre medico-sociale 

Des sa nomination a Bicetre, Bour- 
neville se lanca dans une vaste cam- 
pagne de reformes hospitalieres. Au- 
dela de sa participation soutenue au 
mouvement de laicisation des hopi- 
taux de Paris et a 1’ extension de la 
politique hospitaliere, Bourneville 
fut aussi le createur du corps profes- 
sionnel des infirmiers et infirmieres 
en France, finitiateur de la protec- 
tion maternelle et infantile, et f artisan 
des premieres specialisations des 
medecins des hopitaux, notamment en 
matiere d’obstetrique et de patholo- 
gie infantile. Ce mouvement etait 
adosse a une politique d’enseignement 
active a l’adresse des personnels hos- 
pitallers, medicaux et paramedicaux. 
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En outre, le medecin de Bicetre a deli- 
vre l’enfance handicapee et malade de 
l’emprise de l’internement et de la 
pathologie adulte ; sa conception 
d’une approche therapeutique et edu- 
cative novatrice et sa campagne en 
faveur de la creation de services hos- 
pitallers et d’etablissements speciali- 
ses charges d’accueillir cette cate- 
gorie d’enfants ont prefigure 
1’ integration des enfants et adolescents 
handicapes, cela avant la lettre (loi 
du 30 juin 1975). Bourneville fut, a 
ce titre, le precurseur de la neuro- 
psychiatrie infantile et de la mede- 
cine de reeducation. 

LaTcisation des hopitaux 

Anticlerical farouche, libre penseur, 
Bourneville allait se consacrer a la 
« grande affaire de sa vie», la laicisa- 


tion des hopitaux, mouvement de secu- 
larisation inseparable du mouvement 
reformateur qu’il operait a 1’ Hospice 
de Bicetre, pour la prise en charge 
des maladies infantiles, en particulier 
des deficiences infanto-juveniles. 

Le medecin de Bicetre fit adopter, 
par le Conseil de surveillance de 
l’Assistance publique, le principe de la 
laicisation progressive des services 
hospitaliers de Paris, le Conseil muni- 
cipal controlant annuellement le rem- 
placement continu des religieuses par 
des infirmieres, et il deposa, devant le 
conseil municipal, des voeux reiteres 
de dechristianisation des noms de 
salles d’ hopitaux. 

Axe majeur des reformes hospitalieres 
qu’il impulsait et entreprise consub- 
stantielle de la laicisation dont il etait 
le fer de lance, le medecin de Bicetre 


s’attaqua a 1’ emprise confessionnelle 
des religieuses sur les hopitaux en 
formant des personnels instruits, 
competents, mais aussi devoues au 
medecin: il fut l’initiateur de la for- 
mation professionnelle du personnel 
soignant en France. 

Formation du personnel 
infirmier 

Depose des 1875 au Conseil munici- 
pal de Paris, ce voeu de creation fut 
finalement vote et la premiere « Ecole 
professionnelle d’infirmiers et d’ in- 
firmieres laiques » fut fondee en 
avril 1878 a la Salpetriere, la seconde 
en mai 1878 a Bicetre. Suivirent des 
creations similaires a Sainte-Anne et 
a la Pitie en 1880 et 1881, toutes rea- 
lisations largement soutenues par 
Andre Mesureur, directeur de l’Assis- 
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tance publique et franc-magon, comme 
Bourneville. 

Remarquons la destination privilegiee 
des infirmieres a l’enfance; initiale- 
ment, en effet, Bourneville demandait 
la creation de cours destines aux 
infirmieres dans les hopitaux d’en- 
fants. L’alieniste composa le premier 
Manuel pratique de la garde-malade 
et de 1 infirmiere, ouvrage de 5 tomes 
reste celebre dont la premiere edition 
fut publiee en 1878 au Progres medi- 
cal, les editions successives etant reac- 
tualisees. 

L’enseignement comportait alors 
2 niveaux : 1’ instruction primaire 
menant au Certificat d’etudes pri- 
maires, car les jeunes femmes attirees 
par ce metier etaient souvent illettrees ; 
puis une formation professionnelle 
theorique et pratique sanctionnee par 
le Diplome des Ecoles municipales 
(institue en 1883), competence confor- 
tee par des promotions administratives 
diverses (avancement de carriere, 
augmentation de salaire, etc.) . 

Mais Bourneville denonga aussi 1’ ab- 
sence d’hygiene et la promiscuite 
deplorable des logements reserves 
aux infirmieres dans la plupart des 
hopitaux. II obtint 1’ amelioration de 
leurs conditions materielles de vie, 
1’ augmentation de leurs traitements et 
1’ organisation de leur retraite, toutes 
preoccupations qui demeurent des 
questions d’actualite 130 ans plus tard. 
A l'origine directe de l’institutionna- 
lisation de ce corps professionnel, le 
nom de Bourneville est aujourd’hui 
curieusement absent des documents 
concernant le metier d’ infirmiere. Ce 
sont les dames anglaises qui dominent, 
en particulier Florence Nightingale 
aristocrate anglaise ainsi qu’une com- 
patriote, Z. P. Veitch, auteur moins 
connu d’un manuel pour les infir- 
mieres. 

Les enfants « idiots » 

Toutes ces reformes sont inseparables 
d’une transformation radicale de Fac- 
tion hospitaliere vis-a-vis des enfants 
places a Bicetre. 

Des sa nomination comme medecin 
titulaire du service des alienes de 
l’Hospice de Bicetre, Bourneville a 
su donner une ampleur institutionnelle 
au mouvement vers l’integration 
esquisse par ses predecesseurs. II allait 


susciter F implication du corps medi- 
cal, souvent reticent et meme hostile 
sur cette difficile question, et surtout, 
grace a une tenacite indefectible, 
reussit a sensibiliser les pouvoirs 
publics et a bousculer le conservatisme 
de l’Assistance publique. C’etait la une 
oeuvre d’envergure dont les axes for- 
maient coherence en regard de pers- 
pectives tres actuelles que sont les poli- 
tiques de prevention et d’ integration 
concernant les publics handicapes ou 
deficients. 

La population du service special de 
Bicetre regroupait des enfants lourde- 
ment affectes. L’idiotie etait, a 
l’epoque, la denomination generique 
qui englobait la diversite des atteintes, 
le terme de handicap etant inconnu. En 
l’absence d une legislation specifique, 
les enfants deficients ressortissaient a 
la loi du 30 juin 1838 (destinee aux 
seuls alienes adultes) ; ils etaient done 
voues au sort lugubre de l’internement. 
Or, l’une des dimensions novatrices de 
Faction de Bourneville fut precisement 
la mise en question de F accent repres- 
sif de la legislation, mais aussi des 
terminologies stigmatisantes en regard 
des enfants « designes a tort comme 
incurables », disait-il, ou «condamnes 
comme des betes diaboliques ». A F en- 
contre des interpretations nihilistes sur 
l’incurabilite, Bourneville soutint la 
these de Feducabilite et, vision moder- 
niste, le principe de F intervention 
preventive, therapeutique et educative. 
II faut voir la une autre option que les 
interventions chirurgicales sur le cer- 
veau, craniectomies dont l’alieniste 
denongait les echecs dans une com- 
munication a FAcademie de medecine. 

Le desenfermement se traduisit par des 
transformations institutionnelles majeures, 
au premier rang desquelles la creation d ’ un 
service special pour les enfants malades ou 
deficients. Cet etablissement prefigurait 
les institutions medico-pedagogiques 
actuelles, mais aussi les services de pedo- 
psychiatrie infantile et de readaptation 
fonctionnelle. Le mouvement etait annon- 
ciateur sous 2 aspects : il introduisait une 
rupture avec 1’ attitude anterieure de la 
societe qui livrait ces enfants a 1’ abandon 
et a l’enfermement ; 1’ organisation d’une 
intervention bidimensionnelle, medico- 
pedagogique (le terme est cree par Bour- 
neville) transformait la section de Bicetre 
en « asile-ecole », lieu de traitement et 
d’ education. 


En outre, la conception architecturale des 
services, en rez-de-chaussee, facilitait l’ac- 
cessibilite des locaux aux enfants soignes 
pour des troubles moteurs graves (fig. 2) ; 
question d’actualite de nos jours, cette 
difficulty avait ete resolue a la fin du 
siecle dernier, dans le service des enfants 
de Bicetre. 

La communication avec l’exterieur, une des 
dimensions du traitement, et la prise en 
charge de ces enfants s’effectuaient, quand 
cela etait possible, dans le cadre du main- 
tien des relations avec les families, rela- 
tions favorisees par les visites des parents, 
mais aussi par le biais des conges d’essai, 
formule annonciatrice, meme si c’etait de 
fagon tenue, des cures ambulatoires. De 
meme, l’alieniste tenta de mettre en place 
une sorte de service de suite pour les 
enfants « ameliores », susceptibles de rein- 
tegrer la vie ordinaire. Enfin, 1’ organisation 
structurelle du service, que l’alieniste sou- 
haitait rendre « aussi semblable que pos- 
sible a un pensionnat ordinaire », et l’esthe- 
tisation du cadre therapeutique restituaient 
a 1’ hospitalisation son acception premiere, 
l’accueil, a une periode encore fortement 
marquee par la tradition carcerale. 

L’efficacite du « traitement medico- 
pedagogique » et la demonstration de 
Feducabilite conduisirent l’alieniste a 
solliciter les pouvoirs publics pour 
obtenir la creation d’asiles-ecoles 
departementaux ou regionaux ou serait 
generalise le principe du traitement 
medico-pedagogique. Ses conceptions 
integratives allaient au-dela : il 
demanda la creation d’asiles speciaux 
pour les handicapes devenus adultes 
et dont le retour a la vie ordinaire 
n’etait pas envisageable. 2 

Creation de I’obstetrique 
hospitaliere 

Reforme medico-sociale d’envergure, 
transformation qui, avec la laicisa- 
tion dont elle se reclamait implicite- 
ment, accentua le poids de ses inimi- 
ties, l’alieniste impulsa F organisation 
de la protection maternelle et infantile. 
En fait, il en fut F artisan. Les accou- 
chements etaient alors pratiques par 
des medecins qui ne devenaient 
habiles «qu’a force d’assassinats », 3 
cependant que personne ne songeait 
a la protection legale de la mere : 
« C’etait le desordre et on ne peut 
dire combien de femmes payerent de 
leur vie ou de leur sante une telle 
carence de F administration hospita- 
liere ». 
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II s’agissait d’ameliorer les condi- 
tions « lamentables » des salles d’ ac- 
couchement, oil les internes venaient 
examiner les parturientes en sortant 
des autopsies, salles d’ accouchement 
periodiquement ravagees par la fievre 
puerperale et par les epidemies. 
Bourneville allait harceler 1’ adminis- 
tration de l’Assistance publique par 
une longue suite de rapports entre 1877 
et 1881 : «I1 commenqa la campagne 
en faveur de la reorganisation des ser- 
vices d’ accouchements avec une 
comprehension inconnue jusque-la, 
qui parut revolutionnaire a tous les par- 
tisans de la tradition barbare, ego'iste et 
reactionnaire ». 4 

Le 22 mai 1877, son projet de reformes 
etait depose au Conseil municipal de 
Paris; il reclamait 1’ institution de ser- 
vices exclusivement destines aux 
femmes enceintes, aux femmes en 
couches et aux nourrices, services 
confies a des medecins accoucheurs 
specialistes recrutes par concours. Ce 
projet suscita de nombreuses discus- 
sions et l’antagonisme de medecins et 
chirurgiens qui, redoutant la concur- 
rence en gynecologie, firent alors 
obstacle a la reforme. Mais, approuve 
par un grand nombre de medecins dont 
H. Thulie, Bourneville obtint gain de 
cause: le 30 juin 1881, le conseil de 
surveillance votait, a une large majo- 
rite, la creation de ce nouvel ordre de 
praticiens. 

L’enseignement medical, corollaire 
de ces transformations hospitalieres, 
trouva aussi, en Bourneville, un reno- 
vateur actif ; il contribua a 1’ organisa- 
tion de l’enseignement clinique et 
pratique de l’obstetrique, appuya, de 
toute son autorite, le P r Farabeuf dans 
la modernisation de l’enseignement 
pratique de l’anatomie; enfin, il 
ceuvra, seconde en cela par Clemen- 
ceau, pour la fondation d’une chaire de 
pathologie mentale, enseignement cree 
sous son impulsion et dont le P r Ball 
fut le premier titulaire en 1879. 

Bourneville, bienfaiteur 
de I’humanite 

Telles sont les principales dimensions 
d’une oeuvre medico-sociale avant 
l’heure. On reconnaitra sans doute le 
sens de cette synchronie transforma- 
trice : qu’il s’agisse de la protection 


de la maternite, de la promotion de 
l’obstetrique et de la pathologie men- 
tale au rang des specialites, de la 
creation du metier d’infirmiere, ou 
du nouveau regard medical sur les 
deficiences mentales de l’enfance, 
qu’il s’agisse encore de sa politique 
d’ enseignement, d’une grande moder- 
nite, ou de sa contribution aux pro- 
gress de 1’ hygiene, ces realisations 
forment coherence et participent d’une 
meme evolution dont Bourneville est 
le representant symbolique, la consti- 
tution de la medecine mentale et la 
protection de la mere et de 1’ enfant. 

D ’ autres realisations tout aussi presti- 
gieuses sont encore le resultat de son 
action, en particulier dans le domaine 
de 1’ hygiene publique, telle la legali- 
sation de 1’incineration. Lorsqu’il 
mourut, le 29 mai 1909, a l’age de 
69 ans, il etait president de la Societe 
francaise pour la propagation de la cre- 
mation qu’il se destinait a lui-meme. 
Les obseques eurent lieu au milieu 
d’une foule considerable ; le corbillard 
etait entoure d’infirmieres et d’infir- 
miers des hopitaux de Paris et des 
asiles d’alienes de la Seine. Ses 
cendres reposent au columbarium du 
cimetiere du Pere-Lachaise a Paris. 

Il reste a comprendre pourquoi ce 
« veritable bienfaiteur de l’humanite» 
(Discours du ministre Fallieres a la 
suite d’une visite du service des 
enfants, 1889) a sombre dans 1’oubli 
relatif de l’histoire. Aujourd’hui, 
aucune marque de 1’ oeuvre medico- 
sociale de Bourneville ! Parfois, un rare 
pavilion ou une salle perdue dans 
quelque hopital psychiatrique (en Nor- 
mandie notamment, mais les pavilions 
Bourneville de 1’ hopital de Bicetre et 
de la Fondation Vallee ont ete detruits) , 
ou encore une courte rue du 1 3 e arron- 
dissement de Paris, lui rendent un 
hommage discret. 

Si le silence enveloppe le nom de Bour- 
neville, comme il occulte l’ampleur 
de son action medico-sociale, revolu- 
tion de la medecine infantile, normale 
ou pathologique, et la mutation insti- 
tutionnelle qui l’accompagne parlent au 
nom de l’alieniste. Elies sont une 
consecration de son avant-gardisme 
scientifique et social, un hommage 
posthume au medecin de Bicetre, une 
replique legitime a l’insolente indiffe- 
rence de la posterite. ■ 
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